
Votre chien a plus de 7 ans ou votre chat a plus de 9 ans, il vient d’entrer dans 
la catégorie « senior ». Il vous paraît être en pleine forme pour son âge et ne 

présente en apparence aucun symptôme. C’est peut-être le moment pour réaliser 
un bilan de santé approfondi comme c’est déjà le cas en médecine humaine. 

Un bilan senior : pourquoi faire ?

Le processus naturel qu’est le vieillissement rend votre animal plus sensible à cer-
taines pathologies qui vont apparaître insidieusement. Par exemple, les symptômes 
de l’insuffisance rénale, maladie fréquente de l’animal âgé, n’apparaissent que 
lorsque 75% des reins sont touchés de façon irréversible. Il est donc important de 
la détecter le plus précocement possible, avant l’apparition des symptômes, afin de 
mettre en place un traitement simple et efficace dès ce stade et ainsi ralentir sa pro-
gression. Ces mesures permettront d’augmenter l’espérance de vie et d’améliorer 
la qualité de vie de votre compagnon.

Pour toutes ces raisons, nous avons mis au point un bilan 
senior préventif. Il permet de dépister certaines mala-
dies des reins, du foie, du sang (anémies, infec-
tions), du pancréas (diabète…) et de la thyroïde.

En quoi consiste ce bilan senior ?

Ce bilan peut être effectué lors du rappel vaccin 
annuel. Nous procédons tout d’abord à la réalisation 
d’un examen médical approfondi, un entretien « santé » 
complet et un prélèvement sanguin. Nous vous explique-
rons ensuite l’ensemble des résultats, vous donnons des 
conseils adaptés et répondons à toutes vos questions.
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Animal vacciné = animal protégé

Bilan senior : il est vieux, je m’en occupe mieux

Tout au long de sa vie, votre compagnon peut attraper des maladies contagieuses 
pouvant affecter gravement sa santé, voire même être fatales. Certaines de ces 

maladies sont également transmissibles à l’homme, comme c’est le cas de la leptos-
pirose et de la rage.

Pour prévenir ces affections graves, la vaccination est la seule vraie protection.

Les premières vaccinations interviennent très tôt dans la vie de l’animal. En effet, 
vers l’âge de 2 mois, les chiots et les chatons ne sont plus protégés par les anticorps 
de leur mère et de ce fait, ils sont particulièrement exposés aux maladies. C’est 
donc à cet âge qu’il convient de procéder à la première injection, suivie d’un premier 
rappel un mois plus tard.

Par la suite, sachez que la majorité des vaccins exigent un rappel annuel. De plus, 
les défenses immunitaires de votre ami à quatre pattes baissent avec l’âge. Ne 
négligez donc pas ses vaccins même s’il est vieux ! Une vaccination régulière nous 
permet également d’examiner votre protégé sous toutes ses coutures et de déceler 
précocement d’éventuels problèmes de santé.

De nombreux vaccins sont disponibles pour les an i -
maux de compagnie. Certains d’entre eux 
ne sont pas systématiquement admi-
nistrés. N’hésitez donc pas à nous 
questionner à ce sujet afin que nous 
puissions vous conseiller le protocole 
le plus adapté.

Horaires d’ouverture
 Consultations sur rendez-vous

 Lundi - vendredi : 9h00 - 12h00

 Samedi : 9h00 - 13h00

  Consultations libres

 Lundi - vendredi : 14h00 - 19h00

Tél : 05 63 58 39 70
  Email : veterinaire.saintroch@gmail.com

Clinique Vétérinaire Saint Roch   
1 Place du Pont Saint Roch   81500 LAVAUR

Nouvelles de la clinique
Cet été, nous avons dû faire face à une épi-
démie virale très contagieuse chez les chats 
à Lavaur.
Nous vous encourageons à lire l’article sur la 
vaccination ci-dessous et vous incitons à être 
à jour avec vos vaccins, car il y a eu une re-
crudescence de la calicivirose et du typhus, 
pathologies que l’on croit généralement peu 
fréquentes. 

Il existe en outre une forme hyper virulente 
de la calicivirose se caractérisant par une 
fièvre très importante, un gonflement de la 
face importante, des ulcères et des croûtes 
sur le nez, les lèvres, les oreilles, les yeux et 
les coussinets. On observe parfois de grandes 
difficultés respiratoires et une atteinte 
rénale. L’affection étant très contagieuse, 
l’isolement et une hygiène draconienne sont 
indispensables pour éviter les risques de 
transmission.
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Si les vers sont nuisibles pour la santé, ils sont toutefois rare-
ment détectables, car les symptômes associés sont souvent 

discrets. De plus, seul les oeufs (microscopiques) passent dans 
les selles, et sont donc difficiles à visualiser. Ils représentent 
néanmoins un risque pour votre 
protégé et son environnement 

proche, surtout les enfants. 

Les vers peuvent être classées en 
deux grandes catégories : les vers 
ronds et les vers plats ou ténias.

Les ascaris, vers ronds « spaghet-
ti » de 10 cm de long environ, conta-
minent essentiellement les chiots 
et les chatons. Ils provoquent des 
diarrhées, des ballonnements, des retards de croissance, et une 
baisse de l’immunité. 

Les ankylostomes sont des vers dangereux mais plus rares. Ils 
provoquent fièvre et problèmes digestifs (diarrhées avec parfois 
présence de sang).

Les Trichures sont les vers les plus fréquents chez le chien 
adulte. Les trichures adultes s’enkystent dans le gros intestin. 
Les oeufs peuvent résister à l’extérieur plusieurs années.

Le plus répandu des ténias est le Dipylidium. On peut le voir 
quand ses derniers segments remplis d’oeufs sont éliminés dans 
les selles (« grains de riz »). Il provoque des carences alimentaires 
et des irritations, l’animal se frotte le derrière par terre.

La vermifugation doit être considérée comme un geste de santé 
publique. Il est conseillé de vermi-
fuger les jeunes animaux tous les 
mois jusqu’à l’âge de 6 mois et les 
animaux adultes tous les 3 mois. 
Laissez-nous vous conseiller sur 
le vermifuge le plus adapté à votre 
compagnon.

Les vers intestinaux - un problème cachéLes glandes anales
Votre compagnon se lèche-t-il 

frénétiquement le derrière ou 
fait-il « le traîneau » ? Si le problème 
persiste malgré une vermifugation 
adaptée, venez donc nous voir, afin 
que nous puissions examiner ses 
glandes anales et le soulager si nécessaire.

Où se situent donc ces glandes et à quoi servent-elles ?
Les chiens sont dotés de deux petits sacs de part et d’autre de 
l’anus, les glandes anales. Ces dernières produisent un liquide 
(affreusement nauséabond) qui sera éliminé petit à petit par deux 
canaux excréteurs qui se situent de part et d’autre de l’anus. Les 
glandes se vident donc en règle générale spontanément, lors du 
passage des selles dans l’anus quand le chien défèque, ou bru-
talement lors d’un stress. Leur fonction est principalement de 
marquer le territoire.

Problème de vidange
Il arrive que les glandes anales ne se vident pas correctement, ce 
qui produit une gêne pour le chien. Les chiens tentent alors de 
se soulager en frottant leur derrière par terre. Certaines races 

de chien sont prédisposées à ce type de 
problème. L’accumulation de sécrétions 
peut aboutir à la formation d’infections 
et d’abcès qui induisent de la douleur et 
de la fièvre. Certains animaux souffrent 
de cette affection de manière chronique 
et ont besoin d’une surveillance et d’une 
vidange préventive régulière de leurs 
glandes anales.

Quelle est donc la solution ?
Dans la plupart des cas une simple 

vidange suffira à soulager les symptômes. En cas d’infection, un 
traitement antibiotique adapté sera prescrit à votre protégé. Pour 
les abcès, il est nécessaire de procéder à un curetage, générale-
ment pratiqué sous anesthésie générale.

L’insuffisance rénale - mon chat est-il à risque, Docteur ?

Que veut dire l’expression « insuffisance rénale chronique » ?
Il s’agit de l’incapacité des reins à éliminer les déchets du sang et non une incapacité à produire de l’urine. En effet, la plupart des 

chats souffrant de ce type d’insuffisance rénale produisent plus d’urine, mais les déchets ne sont pas suffisamment éliminés.

Quand cela est-il susceptible d’arriver à mon chat ?
La forme typique de l’insuffisance rénale est le résultat du vieillissement ; c’est simplement un pro-
cessus « d’usure ». Chez la plupart des chats les premiers signes apparaissent entre 10 et 14 ans.

Quels sont les symptômes ?
Afin de ne pas se déshydrater, à cause de la perte de liquide dans l’urine, le chat verra sa soif 
augmenter donc il tentera de boire plus. A un stade plus avancé, on observera une perte d’appétit, 
de la dépression, des vomissements, de la diarrhée et une très mauvaise haleine.

Comment diagnostique-t-on cette maladie et y a-t-il des traitements ?
Une simple prise de sang permets de doser le niveau de deux déchets organiques : l’urée et la 
créatinine. Une analyse d’urine permet de compléter l’étude de la fonction rénale. 
Le traitement s’effectue en deux phases. La première consiste à faire « repartir » les reins. Pour ce 
faire, on injecte de grandes quantités de liquides intraveineux pour « laver » les reins. La deuxième 
phase du traitement consiste à maintenir les reins fonctionnels le plus longtemps possible. Ceci se 
fait en donnant à votre chat une diète faible en protéines et en administrant divers médicaments.
Le pronostic est très variable et dépend de la réponse au traitement effectué pendant la phase 
initiale. Toutefois, nous encourageons à traiter dans la plupart des cas, car les chats répondent 
généralement bien au traitement. Leur vie s’en retrouve prolongée de plusieurs années, dans de 
bonnes conditions.
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